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Sainte-Consorce est citée pour la première 
fois en 1220 sous le nom de Josbert de Sanc-
ta Consortia, dans une charte de l’Abbaye 
d’Ainay. En 1872, la commune, qui s’appe-
lait alors Sainte-Consorce-Marcy-le-Loup 
fut amputée d’une partie de son territoire 
: la nouvelle commune de Marcy-l’étoile 
était créée. Le vieux bourg de Sainte-

Consorce, excentré à l’ouest, était resté 
modeste avec l’église, le cimetière et le 
presbytère. Ce n’est qu’au XIXe siècle, après 
la construction de la nouvelle église parois-
siale en 1834, puis de la mairie-école en 
1874, que le nouveau bourg situé au centre 
du territoire communal a pu se développer.

à 15 km de Lyon
5,8 Km2 - Altitude moyenne 400 m
1955 habitants (Saint Consorçois)
www.mairie-sainteconsorce.fr



sainte-consorce
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 LOISIRS
Départ des randonnées et des circuits VTT : parking devant le Musée Antoine Brun

Poney Club : 20 route de Verdun. 06 29 28 21 88  - http://centreequestresainteconsorce.com

 ARTISANAT D’ART
Atelier de création et restauration de vitraux 
Le Bellevue. 04 78 87 00 20  - www.vitraux-gormand-duval.net 

Atelier sculpture et céramique Michèle Pangan Danjou. Modelage de la terre 
13 Chemin de la Badelière. 04 78 87 17 15  - 07 71 06 59 14 

PRODUITS DU TERROIR
Gaec Brun : produits laitiers. 04 78 87 07 80
Gaec des Chavannes : élevage d’ovins et de caprins. 06 09 77 20 25 

Jour de marché : dimanche matin

PRINCIPALES MANIFESTATIONS
Bourses aux armes en janvier
Exposition artisanale en novembre

Venez découvrir le personnage singulier qu’était Antoine 
Brun à travers l’exposition de 160 maquettes en bois de tilleul 
sculptées au siècle dernier et représentant les plus beaux 
monuments au monde.
Ouvert mercredi, samedi et dimanche de 14h30 à 18h30. 
Fermé 3 semaines en août et entre Noël et Jour de l’an.
Centre bourg. 04 78 87 15 51. www.ccvl.fr

à NE PAS MANQUER

Musée Antoine Brun
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à VOIR
❶L’église : la nouvelle église paroissiale, 
sous le vocable de Sainte-Consorce et Saint-
étienne, fut ouverte au culte le 25 mars 
1835. La dernière restauration de l’église 
date de 1986. C’est un édifice néo-classique, 
construit en moellons de pierre qui étaient 
cachés par un enduit jusqu’en 1886. Deux 
cloches garnissent le clocher, la plus petite 
(245 kg) provient de l’ancienne église. Ces 
cloches sonnent à la volée, elles ont été élec-
trifiées avant 1972. L’église est ouverte tous 
les jours.

Croix de chemin : 6 croix de chemin ont 
été répertoriées sur le territoire de Sainte-
Consorce. Elles sont toutes en pierre. La plus 
ancienne, la croix du Vieux Bourg, est datée 
de 1558.

❷Statue de Sainte-Consorce : cette statue 
fut érigée au printemps de 1892, en souvenir 
d’une mission prêchée en décembre 1891, 
sur un rocher qui affleure au centre d’un pré 
dominant un large panorama. La Sainte, vê-
tue à l’antique, coiffée d’un voile et chaussée 
de sandales, est représentée montrant sa 

paroisse à Notre-Dame-de-Fourvière. L’ou-
vrage est signé Victor Fontau, sculpteur né à 
Bessenay en 1840 et décédé à Lyon en 1903. 

L’habitat rural ancien : il reste encore au-
jourd’hui quelques traces visibles de construc-
tions antérieures aux XVIIe et XVIIIe siècles. 
L’habitat ancien de Sainte-Consorce présente 
des similitudes avec ceux de Grézieu-la-Va-
renne et Vaugneray. Avec Grézieu-la-Varenne 
pour le plan et les matériaux : fermes à cour 
fermée dont le logis occupe le côté nord ou le 
côté ouest et auquel les bâtiments d’exploi-
tation font face. Les murs sont construits en 
pisé, sur soubassement en pierres, recrépis 
au ciment. Comme à Grézieu, les toits cou-
verts en tuiles mécaniques sont plus nom-
breux que ceux en tuiles creuses.

Les blanchisseries : comme à Grézieu-la-Va-
renne et dans d’autres communes du secteur, 
l’activité de la blanchisserie a été un apport 
économique important à la fin du XIXe et dé-
but du XXe siècle. Il y aurait eu 25 blanchisse-
ries en activité vers 1900 à Sainte-Consorce. 



Il a marqué la commune :
Antoine Brun (1822 - 1900) : Antoine Brun 
était l’un des gros propriétaires terrien de 
la commune. Les Brun étaient propriétaires 
et cultivateurs de père en fils, mais Antoine 
Brun ne semble pas avoir eu le génie de 
l’agriculture. En revanche, il était très atti-
ré par le travail du bois et, comme nombre 
de paysans de l’époque, il aurait commencé 
par occuper les longues journées d’hiver en 
sculptant des sabots. Il entreprit la réalisa-
tion d’un plan-relief de la ville de Lyon, soit 4 
plans de 2x2 m et 20 cm de hauteur environ : 
la Presqu’île, le Vieux Lyon et la Croix-Rousse, 
la Rive gauche avec le Parc de la Tête d’Or et 
enfin Vaise. Cet ouvrage de 12 m2 lui valut 
en 1882 un diplôme de la Société des Amis 
des Arts et Métiers de Tarare. Encouragé par  

 
le succès, il sculpta des maquettes d’édifices 
lyonnais, puis de la région Rhône-Alpes, de 
Paris, de France et du monde entier. Ces ou-
vrages furent réalisés apparemment à par-
tir de cartes postales anciennes et surtout, 
sans doute, de gravures publiées dans des 
revues telle que L’Illustration. C’est seule-
ment en 1970 que l’on retrouve la trace de 
certaines maquettes chez un brocanteur. Le 
Conseil Général du Rhône les rachète. Des 
bénévoles les restaurent et l’actuel musée a 
été inauguré en 1975. En 2010, la Commu-
nauté de Communes des Vallons du Lyonnais 
(CCVL) a rénové ce musée et mis en valeur la 
collection. 
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